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LE JARDIN DE L'ABEILLE

Points d'attache des rayons de l'essaim figurant en première page

La petite histoire d'un essaim vagabond

Le cliché de la première page illustre la beauté, la fraîcheur et
la finesse de la construction d'un essaim trouvé en juin dans un
noisetier de Montmollin (Val-de-Ruz). Ce peuple courageux, qui
n'avait pour seul abri que les feuilles d'un noisetier, a réussi un
tour de force dans nos régions en parvenant à édifier de magnifiques

constructions bien garnies de miel, pollen et couvain.

C'est probablement aussi grâce aux orages presque inexistants,
à la sécheresse persistante, à la vitalité des abeilles ainsi qu'aux
sources de nectar du voisinage, que cet essaim a pu « tenir le coup »,
attaché à son noisetier plus de 3 mois durant.

Pour soutenir un poids de 6 kg environ, les cirières avaient
renforcé les attaches des rayons par des bourrelets de cire enrobant la
branche, comme l'illustre notre cliché ci-dessus. Rien n'avait été
laissé au hasard, tout était prévu pour assurer la stabilité et l'existence

de la famille. Ajoutons que des âmes charitables, soucieuses

307



de protéger tant soit peu ce peuple contre les effets néfastes de
l'humidité, avaient dès août installé un modeste petit toit de
fortune avec l'inscription : « Propriété du musée d'histoire naturelle
de Neuchâtel ».

Cette propriété fut en effet respectée par tous les nombreux
admirateurs de ce tableau naturel. Opération délicate que celle qui
consistait à conserver intactes les magnifiques bâtisses et, à en
expulser les occupantes. La malchance et peut-être aussi dans une
certaine mesure, le manque d'expérience de l'opérateur eurent
comme regrettable conséquence de réduire à néant, tant la
construction que la colonie.

Ainsi se termine l'histoire de cet essaim, symbole de l'assiduité
au travail, de la lutte pour l'existence mais dont le sort pareil à
celui de certains de nos semblables, est de disparaître prématurément

par suite de circonstances imprévues.
G. Matthey.

LA PAGE DE LA FEMME

Réflexions sur une décision prise

« J'ai appris que vous songiez à liquider votre rucher. C'est une
erreur à ne pas commettre », m'écrivit un ami apiculteur.

Une erreur, oui ; c'est presque une faute contre soi-même et
contre ce qui est un art. Car l'apiculture est un art. La ruche est
une œuvre d'art. Le miel est un objet précieux. Chaque abeille est
une petite merveille vivante. Abandonner tout cela c'est se diminuer,

enlever de sa vie, je dirais même de sa personnalité une
valeur réelle. Et tout ce que l'on accomplit avec amour fait partie
du plan divin. Or l'apiculture ne peut se faire qu'avec amour.

Mais le jeune acquéreur de mes ruches saura les aimer, les
soigner. Elles seront en sécurité chez lui. Tandis que seules tout l'hiver

dans le Jorat, battues par des vents assez forts pour emporter
leur abri, éparpillant poutres et tôles dans les champs et laissant
ces ruches découvertes, seules au moment où les essaims qui
devaient être recueillis et emportés par des amis au lieu d'être replacés

dans notre rucher, non tout cela était désolant. Les animaux
doivent être l'objet de l'attention, des soins, de leurs maîtres.

Lorsque je les verrai partir sur une voiture, ces ruches qui me
sont si chères, si familières, je tâcherai d'oublier ma peine en
songeant que c'est mieux ainsi pour elles.

A. Chabry.
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